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CONDITION* 
P u 1» poète, Un »•» i, 
I lx mois 
Trois mois .... 
Départements non-limitrophes «t Etranger, 

port en sus. 

10 francs 
10 franc» 
6 francs 

F»m «lieia 
Chrenierue locale _« m 

Terne» probable. — En France, des pluie? 
•ont probables prtnctpalemen tdans l'Ouest 
M le Nord; le temps va rester chaud. 

• 1—«vwo *%* — 

t e Royaume de Dieu est en nous. Dieu est 
«n noua, et nous, nous n'j/ somwifj pas. 

GRATHT. 

CHAMBRE DES DEPUTES 
j£uite et fin de la séance du mardi 25 Juin 

LA REFORME ELECTORALE 
M. POINCABE ne croit pas que les gros dé

partements mangeront les petits. Pour la 
question d'argent, plus le cadre de la circons

cription est grand, motos les questions d'ar
gent peuvent avoir d'importance. 

Le Président du Conseil très vivement ap
plaudi, montre les inconvénients qui résulte
raient de la trop grande dépendance des élus 

I vis-a-vis des électeurs. 
' Le rote des députés et des sénateurs nest 
Ipfts de gêner les règles de l'administration 
par les demandes de faveur. (Bruit). Je dis 

1«n ce moment tout haut ce que tout le monde 
pense tout bas. (Appl. répétés). 

M. FRANKLIN-BOUILLON veut oarler. Une 
(grande partie de la Chambre proteste, 
r M. VIOLETTE veut en faire autant, mais le 
Itumulte recommence. _ ̂ _ ._ 
I ouand le silence est rétabli, M. POINCARE 
' continue : « Nous avons voulu que la réforme 
'«Aectorale soit une amorce de la réforme ad
ministrative » et il donne lecture d'un article 

|de M. Ponsot qui réclame l'élargissement de 
fia circonscription à la région. 

M PONSOT. — Je veux en effet la région. 
Unais la grande région, oeUe cjui nécessita no-
aire activité actuelle. 
' M POINCABE. — En somme, si j'ai bien 
(compris. M. Ponsot me dit : Vos régions sont 
1 insuffisantes, alors )e veux vous enfermer 
(dans le catjre plus réduit du département. 
I M Polncaré continuant son discours, cat : 
Jl>Jous sommes conrvaincus que la région est le 
terrain nécessaire pour la réforme admlniù-

kratrve. Je crois ou*il serait périlleux que la 
U.hambre s'assurât dès maintenant la limite 
(«lu département. En terminant, le Président 
)rtu Conseil ajoute : « Le texte de le Commls-
ieion est beaurooo plus sûr et donne «aefle-
(tnent prise aux changements s'ils sont neces-
,saires En consécfuence, nous vous deman
dions l'adoption du texte de la Commission 
JVifs applaudissements.) 
T M André LEPEVRE a la parole. Nous sou-
itiendrons. dit-U, le Président du Conseil sur 
An question du rruotient. mais nous refusons 
(à le suivre SUT la question du groupement 
ides départements qui ne répond et ne peut 
jrAponcrre à rien. (Appï*u<vissements.) 

l a clôture est prononcée. 
(VOTE DE LA PREMIERE PARTIE 

9 DE L'AMENDEMEHT «AVAL 
LE PRESIDENT met aux voix la première 

UtVU'U»- l i e lUAL*Jiii^- I Si CGUÇU 
T c h a q u e otpartenveui forme une circon»crip-
<ion. . 
. M. DESCHANEL. — Le vote donne lieu à 
•pointage. 
i La séance est suspendue; il est 6 h. 40. 

La séance est reprise à 7 h. 06. 
' LE PRESIDENT fait connaître le résultat 
idu vote. 

La première partie de l'amendement MVAL 
lest aûoptee par M voix contre tsi . 
• Cria : A demain. 
; M. POINCARE — Le Gouvernement et la 
[Commission demandent que l'on continue la 
UlÈscu'-sion sur la 2* partie. 
? M. CAMILLE PICARD a la parole sur la se-
Jconde partie de l'amendement, ainsi conçue : 
'« ou plusieurs circonscriptions électorales. » 
' L'orateur dit qu'il vent chercher la récon-
Wiliation de tons les républicains. Je propose, 
(dit-il. de sectionner le départemenOar cir-
[conscripiions de trois députés. J | 
I M. PICARD fait longuement appel ~Bftx répu
blicains, les invitant à étudier le sectionne
ment qu'il propose. 
T M. DE GHEL'SY, au nom des radicaux et 
| radicaux-socialiste» proportionnalistes, dé-
j-lare que dans une pensée de conciliation, 
[ils ont voté le cadre départemental proposé 
par l'amendement JawaL 11 demande aux ré-

'.piihlicains de renoncer au sectionnement des 
«i^partements et de voler le quotient. 

M. Dl'MONT demande à M. Javal de retirer 
lia 2* partie de son amendement. 
, M. JAVAL v consent. 
< L'amendement est voté dans son ensemble, 
ipuisque la V partie a été retirée. 

La suit» de la discussion est renvoyée à 
Lune séance ultérieure. 
; Ce matin, séance pour le budget. 
• Apres-mMi. séance pour la loi sur les éta-
^MLssrmenLs de bienfaisance privée. 

Séance levée à 7 heures 35. -JVM-O-VM— 

SE33NTA.T 
Fin de la s-iance du mardi 25 juin 1912 

LE BI-CCMTENAIRE DE JJ-ROUSSEAU 
M. ce LAMAR7.KI.LF. aattote qua M. Lintil-

hac dans son rapport nu [.as plus réussi que 
ses devanciers à défendre Rousseau ; oe Roue-
seau qui abandonne se» enfaiOs sur:-, masse 
vouloir conserver la date de leur naissaaos ; 
cet homme qui se vante de son amour de 
l'humanité, abandonne, sans remords, l'hu-
mainte sortie de lui. (Très bien et applauilis-
scmenlA au centre et à droite.) Va-l-il pas 
accompli l'acte le plus monstrueux. J'en ap-

ipelle à tous les pères et à toutes les mères. 
(Nouveaux applaudissements.) M LintMhac 

»a donc eu tort d'exalter l'homme prive Quant 
1 au théoricien politique, ses belles rêveries ont 
(abouti à taixo se massacrer entre eux les 
citoyens de ce pars. 

I Nous devons a Housses» avec, l'individua-
illsme. l'omnipotence d<- l'Etat, là suppression 
•«le toute association linre, la révolution sc-
'ciale, la ûeaaniction <ie la religion, du ma
riage et de la patrie. 

Q ne faut pas glorifier l'art de 1 écrivain. 

le charme de ses œuvres, lorsqu'elle* ne ser
vent qu'à répandre le malheur. C'est ce qu'a 
fait Rousseau. La postérité ne pourra 1 ap
peler que le prus grand empoisonneur qui 
ait Jamais corrompu l'esprit public dans le 
monde. (Applaudissements.) 

M. LINT1LHAC fait l'éloge de J.-J.-Rousseau. 
Il dit que les erreurs de sa vie privée sont 
exagérées; puis il montre l'idée élevée ûe 
Rousseau qui ne fût nullement responsable 
des atrocités de la Terreur. Il dit que c'est 
parce que Rousseau s'est attaqué à la richesse 
qu'on l'attaque, mais tous les républicains, 
fiers de Rousseau, assisteront aox fêtes don
nées en son honneur. 

M. GUIST'HAU exprime à son tour la re
connaissance de la démocratie pour Rous
seau qui développa l'instruction publique. 

Cet argument était au moins imprévu. 
M. REVEILLAUD fait également un vif 

éloge de l'oeuvre de Rousseau. 
On sait que M. Reveiliaud, ancien ministre 

protestant, honore toujours la vache à Cotas 
dont Genève est le pâturage préféré. 

Le projet est ersuite voté par H4 voix con
tre *&. 

Séance levée à 7 h. 85 ; séance jeudi 3 h. 
-wv-o-*w— 

Ls savant Pire de la Croix 
Le savant Jésuite auquel la ville de Poi

tiers vient d'élever un monument dont la 
« O o i x » donne aujourd'hui la photogra
phie était non seulement belge mais pres
que de chez nous. 

Son château natal s'élève sur les flancs 
du Mont Saint-A'Ubert, vulgairement ap
pelé le Mont de la Trinité. 

C'était une construction blanche se 
dressant à mi-côte sur liée flancs de la 
Oolline. 

Noue disons « c'était », car il y a plue 
de trente an» que noua n'avons vu cette 
demeure. Elle semblait faite d'ailleurs 
pour délier les siècles et doit subsister en
core. 

Les nombreux touristes qui vont en pè
lerinage au Mont de la Trinité peuvent 
s'en rendre compte. 

Le père du savant religieux était M. 
Arthur de la Croix de Maubray (1801-1869) 
et habitait Molembaix. Il avait épousé 
Adèle-Clotiide de l'Epine. 

Ils laissèrent quatre enfants : 
Marie, née en 1827, mourut religieusa-au 

Sacré-Cœur. 
Ciotilde, née en 1829, aivarjt épousé le 

baron de Morgan-Frondeville. A la mort 
d e son mari elle entra au Carmel. Géné
reuse, elle construisit le Carmel d'Arras ; 
mais le Gouvernement français chassa de 
son couvent la baronne de Morgan, deve
nue soeur Marie Tbomassine de Jésus, et 
s'empara de la demeure. Cette sainte 
lemme pria pour ceux qui ne prient pas, se 
mortifia pour ceux qui ne sarvent que jouir 
et mourut le 26 janvier 1911, âgée de près 
de 82 ans, à Hyon, près de Mans. 

Le Père Camille, le savant archéologue, 
naquit le 21 juillet 1831, an château de 
Mont-Saint-Aobert. Il entra dans la Com
pagnie de Jésus. 

Le Père Adrien, né le 5 juillet 1833, suivit 
son frère dans la Compagnie de Jésus où 
il a célébré son jubilé de 50 ans de vie re
ligieuse. Tout le monde connaît à Nantes 
le « Bon Père », toujours serviahle, tou
jours accueillant, toujours dévoué. 

Lee Pères de la Croix auraient pu , 
comme leurs ennemis, les heammes de la 
Loge, jouir de la vie. 

S'ils avaient voulu tirer vanité de leurs 
ancêtres, ils auraient sans peine pu prou
ver leur descendance, à la 34* génération 
de Charlemagne, à la 44* de Childéric par 
les de Renialme, les van der DStft, les ducs 
de Brabant ; ils vous auraient montré 
qu'ils avaient l'honneur, avec quelques 
famïlles belges, d'être les cousins au 
onzième degré de Sa Majesté le Roi des 
Belges. Albert I", en effet, descend de 
Jean d« Maldeurée par les HobenzoMem 
et les Wild et Rliciii de Salm Kyrbourg. 
Les de la Croix par les des Enffans et les 
de Bargibant 

Le Père Camille de la Croix fut, dès 
son jeune âge, un amoureux des vieillies 
pierres. Tous les souvenirs arenéologia/ues 
des environs de Tournai étalent sans se
crets pour lui. 

Il a passé une bonne partie de sa vie a 
Poitiers, où il a exhumé maintes reliques 
antiques. Il a voué surtout sa science d'ar
chéologue et son talent de sculpteur et de 
mouleur à la restauration du fameux 
« baptistère », <fui est bien la merveille 
archéologique et artistique de la vieille 
cité poitevine. 

Il nous souvient l'avoir vu un Jour, vers 
1892, sur ses échafaudages. Il portait par
dessus sa soutane une ample blouse blan
che et -gâchait le jplatre avec une calme et 
sereine acttvité. Silencieux et d'un abord 
;LSSO? froid, il s'animait et devenait un 
charmant causeur quand on le mettait 
Mr les <iu<titians d'art qui lui étaient fa-
nrilièroK. 

Il était tout à la fois peintre habile, 
musicien passiDnné, dessinateur et mou
leur expérimenté. 

Il était par-dessus Uxut un pieux et saint 
religieux, dont la scieiM-© éuut toute au 
service de Dieu. 

Il a fallu que son mérite s'imposât irré
sistiblement au monde savant pour que 
ce gentilliomme d e naissance et oe Jésuite 
ferv ent reçût wn ce monde la récompein&e 
posthume et humaine d'une vio toute con
sacrée à la plus grande gloire du Dieu 

source de toute Beauté et de toutes 
Sciences. 

En somme, c'est une des plus pures 
gloires du catholicisme au XIX* siècle 
qu'on a saluée dimanche sur l'Esplanade 
de rHypogàe de Poitiers. 

Mais cela n'empêchera pas d'obscurs 
primaires de répéter que l'Eglise est l'en
nemie de la Science !... 

P. 
• ' — « • — ^ — i ^ g ^ » 

Gazette du Nord 
Mardi, à dix heures et demie, ont été 

célébrées, dans réglise aTHAVEBSKER-
QUE, les funéraaJles de M* Laurent Fagot, 
aumônier de l'Hospice civil d'Haubaurdai. 

La levée du corps a été faite cbez M. 
Roussel-Fagot par M. CasteL curé de la 
paroisse. 

Dans le oortège avaient pris pteoe les 
enfants de l'école Hbre des ûHes, la Con
frérie des Mères Chrétiennes, avec leur 
bannière, les membres de ta. Jeunesse Ca
tholique avec leur drapeau, le Conseil mn-
oicipal. 

M. Tabbé Lemeiter, professeur à Tlnsti-
totion Sajjrt-Jaoques et ancien condisciple 
du défunt au Petirt-Sémfnaire cTHaze-
brouck, portait les burettes et le calice. 

Les cordone du poète étaient tenus par 
M. le maire d'Haverskerque, deux conseil
lers municipaux at M. l'abbé Nory, préfet 
de discipline à r Institution Saint-Jacques, 
ami du défunt. 

Dans l'assistance nombreuse qui se 
pressait à l'église nous avons remarqué 
M. le curé de SafmVVenant, M. Singer, 
vicaire à Estai ree, M. Suei, vicaire à 9e-
clin, etc. Beaucoup des compatriotes de M. 
l'abbé Fagot, nretres et laïques, avaient 
assisté la veille au service funèbre qui' fut 
chanté en réglise paroiastaàe d'Hauborox-
dttn. 

M. Tabbé Laurent Fagot rejoint bien 
jeune dans la tombe son frère, M. Tabbé 
Eugène Fagot, jadis professeur au Pte&U 
Séminaire cTHaaebrouck, s i mort lui aussi 
à la fleur de l'âge. 

On annonce la mort : 
v w A LILLE, rue de Lens, de M. Lotit» 

Cartier, n)aitre-peintre, décédé dans sa 
57* année, muni des sacrements. 

v w A SAINT-ANDRÉ-LEZ-LILLE, de 
M. Albert Chattliez, décédé lundi dans sa 
59" année, muni des sacrements. 

Après le service qui aura lieu jeudi à 
10 h. 1/2, le corps sera transporté à Bail-
leul. 

v » A DEMAIN, de Mm» Adolphe Ri
vière, née Pauline Folly, décédée à l'âge 
de 23 ans, après une courte et cruelle ma
ladie, munie des sacrements. 

Les funérailles auront lieu en l'église 
^Saint-Martin, jeudi à 10 heures. 

v w A CALAIS, de M. Gustave Wulvé-
ryok, décédé le 23 juin, dans sa 63* année, 
muni des sacrements. 

iLe regretté défunt était le père de 
M. Marcel Wulvéryck, vicaire à Malo-les-
Bains. Les funérailles ont l ieu aujour
d'hui, mercredi, en l'église du Sacré-Cœur 
à Calais. 

Noos recommandons aux prières l'Ame 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
cBrétiennes condoléances. 

/tf tu. Morte. Joseph (7 ans et ? quarante, 

v w Mardi matin, en l'éclÉse Saint-Cor
neille, à HEM, a été célébré le mariage de 
M. Jean Boussemart, bijoutier à Roubaix, 
fils de M. et Mme Boussemart^J^ffrennes, 
avec Mils HéMas BégMn, fille de M. Ed
mond Béghin, négociant en épiceries à. 
Hem. 

Les témoins étaient : pour la maniée, 
MM. Julien Lefebvre, négociant en lato» 
à Roubaix, et Edmond Thieffry, cultiva
teur à Forest, ses cousins ; pour le marié, 
M. Edouard Boussemart et Mlle Marie-
Louise Boussemart, ses frère et soeur. 

Le consentement des époux a été reçu 
pur M. le Curé de la paroisse Saint-Cor-
neille, qui a célébré la messe. 

Pendant la messe, MOL Madoux et Tour-
nenxme ont ohatnté le •< Panis angelicue » 
dé Franck, la « Bénédictiori nuptiale » dé 
Bonnet M. Tournemine a ensuite joué 
sur violon une Berceuse de Eyroieu. 

Les orgues étaient tenues par M. Eu
gène Deiporte, de Roubaix, qui a joué l a 
Marche de Dubois 

v w Samedi dernier a eu San, à AURAS, 
le mariage de M. Alphée M Miel, principvi 
clerc de notaire chez M* IA>urmeaux, de 
VaJenciennies, président de l'Union Cho
rale et de l'Association des Anciens Elèves 
d e Saint-Vaast-Hâ-'Haut, avec M Me Lucie 
Planeq, fille de M. Jules Plancq, chef mé
canicien de la Compagnie du Nord à Ar-
ras, et de Madame, née Boudrez. 

-<www-: - : -www-

BREVET ÉLÉMENTAIRE 
«HJMUJMJ 

A LILLE 
Trois cent quatre candidates sur quatre 

cent trente et une ont été déclarées ad
missibles aux épreuves de dessin et de 
couture : 

Mlles Arnout, AnceUe, Bâillon Andréa, Bat
teur. Beeusaert. Béghin Suzanne, Bel, Benoit, 
Bernus. Bertrand Jeanne, Beyls, Blonde, Bod-
daert. Bois, Bonduau, Bonne-maison, Borgnet, 
Bosquette, Boucneau, Bourgeois, Bridelance, 
Bruggeman, Brunelat, Bryère, Cadot, Cagnard, 
Campion, Carpentier, Carton, Castel, Cateli-
neau, Cauctieinez, Cerf, Charlet, Chartiez, 
Châtelain, Cli^urnette, Chombard, Claeyssens, 
Cleenev/erck, Collette, Coilot, Copin Hélène! 
Coppin Anne, Cornélis, Cornu, Lourmont, 
Courtet, Cramette, Cremer Thérèse, Crétin, 
Cuisinier. 

Daenes, Daix, Damien, Dancoisne, Dassen-
oourt, Debaene, Detirx, De Chaptal-Lamure, 
Decock, Decourtray, ^Mcrocq, ueflandre, l)e-
france DeÊrocourt, Dejardin, Dekuyper, Déla
bre, Delannoy, Delattre, Delbar, Delbecque, 
Deledicque, Delagrange, Uelemer, Delezenne, 
Delmotte Marcelle, Dulongcourty, Debry, Dei-
val, Delvarre, Demoulin, uoparis, Derambure, 
Dereuse Irène, De Kiols de Fonclar, Derou-
boix, Der\oaux, Desavoye, Descamps, Desma-
retz. Desrous-soaox. Dcswarle. Dewaele, Dhel-
lemmes, Didr\. Dordin, Doyennette, Droulez, 
Dubus, Dujax'iLin Fernande, Dajardln riore, • 
Humaine, DumortleT Irma, Dumortior Renée. I 
Dupatsay, Degrcmont. 

Miles Durey, Elleboode, Eostaca, Faoq, Fa
got, Faille, Kartuaux. Fastrez, Fauquet, Fe
rez Jeanne, FerHu. Ferrez Suzauoe, Flchella, 
Fiévet Fwnâode, Fievet Fernaude-Margueri-
te, Fiévet Marie-Louise, Fluet, Flourans. Foc-
queu, Fontame, Franco» Jeanne, François 
Louise, Preiier, Fréuoy, Froment Louise, 
George, Gérard, (ihiot, Ollles, GUquto, GUson, 
GU-. ûrareL Groes. Groux. Grugeon, Guerlain, 
Guennonprez, Goubert, Guyot, Uatté, Havez 
Zélle. Hayem, Henneau, Henoien, Osarlon, 
Heriom, fiernecq, Herteman, Houte, Uuln, 
Huyghe, iouia. Jourdain, Janot. 

Kremer Charioua, Kunti AnlotneOe, Kuntz 
Madeleine, Laboé. Laflez. Lafranoe, Lailau, 
Lamerand, Laminer, Laude. Lay, Lefcecqua, 
Leblanc, Lécaule, Lecart, Lecleroq Eophrasie, 
Leclercq Edaura, Lacleraq Marie-Louise, Le-
ciercq Roseune, Lecocq, Lecomle Lucienne, 
Lecomo, Ledru, Lefabvre Jeann*. Lefebvre 
Marguerite, Legendre, Legrand Germaine, 
Lejeune, Leèeo, Lemaire Anduèa, Lemaire Au-
gusta, Léman, Leroy AdéUne, Leroy Louise, 
Lesaga, Liège, Locquet, Loonua, Louette, 
Loytier. Ljrndre, Mairesse Matbiide, Mafllle, 
Mairesse Jeanne, Manier Rose, Marttn Loui
se, Maniez Lucie, Marchand Marie, Martin 
Hélène, Maseon, Mathieu, Meilard, Meunier. 

Miles Moreau, Mortreux Suzanne, MorUwux 
Victorine, Mouquet, Narque, Niclot, Nuez, 
Page, Parent Anoinette, Parent Marie, Parzy, 
Paul, Penet, Peransin. Pervancher, Peter, Pi-
goebe, Pinard, Pipelart, Planquart Margue
rite, Planckeert Mathilde, Plotin, Portier, 
Poubianc, Poursuira, Prancher, Provoost, 
Puytaaoher. 

Mues Quille, Quinchon, Raghehoom, Ram-
bant. Renard, Ringot, Rivelois, Robeit, Ro-
ohart, Roger. Roquet, RosUcher, Rousse, 
Roussel Fernande, Roussel Marie, Ryokebuch, 
Samain, Sayet, SchonJeber. Schoutteten, Se-
gard, Sename, Senaux, Sengler, Sergent, Se-
ruselle, Sètrn, Soyez, Stockley. 

Mlles Taquin, Taymans, Tellier Aline, Tel-
lier Andrée, Théry, Thibaut, Thisquen, Tou-
nel, Toussaint, Tricot, Tristranv, Truyen, 
Tupinler, Vaillent Marguerite. Vaillant Mar
guerite-Fellcie, Vallart, Vaadarome, Vande-
kerckhovs, Vandenbroucke, Vandercoilden, 
Vaugrewelinge, Vanherp, Van Overstraeten, 
Verbèke, Verwaenâe, Vezien, Vitse, Waeles, 
Wanembourg. Warryn, Watrelot, WcUlaume. 

A VALEN0IENNES 
Ont été déetstées admissibles : 
Mlles Alglave, Audria, Angéli, Arbez, Ar-

nouki, Auvardin, Baudoux, Baudrnt, Bauv&is, 
Bersez, Bléxent, Bizet Pauline, Bizel Virgi
nie, Blaudot, Bollot, Boulanger, Boulvare, 
Bourlet, Braux, Briatte, Brienne, Buffet, Bu-
sesoa, CalODoe, CappUez, Cariot, Cassail, Cat-
Uaux, Cauchy, Chexelain, Ghession, Chique, 
Couler, Counant, Cordier, Coti, Couchot, Cou
sait, Couvreur, Crepelie, Ounelle. 

rjssaoaviUe, Dautriche, Deoottigny, Dégar-
dln, Desremont, Delahautre, Delannoy, De
lattre, Delcourt, DalecJuse, DelmoUe, Delval-
lée, Demaret, Demoustler, Denicourt, Denisy, 
Despar, Detourbe, Devémv. Drouvroy, Dubois 
Léa, Dubois Palmyre, Dubois Yvonne, Dru-
mez, Duparcq, Dupont, Dupret, Farjan, Fié
vet, Flamant, Frère, Gary, Gemay, Grilvut, 
Gilquin, Goffart, Gontier, Gossart, Guyot, 
Hennicart, Harriesonny, Henrion, Henry, Hu-
chis, Hieruaux, Holin, Home, Hoquet, Hu
mez, Huybreckt, Hyaens. Ioher, Izambard. 

Lacrotte Julie, Laforest, Lombat, Lame
rand, Lamy, Lannoy, Lavut, Laurent, Le-
blond, Lebrun, Lecat, Leconte, Lecq, Leduc 
Lécuie, Leduc Louisa, Lefebvre Marie-Anne, 
Ijefebvre Marie-Louise, Lefebvre Amélie, Le
febvre Marguerite. Legrand, Leguy, Leklef-
fre, Leleu, Lalong, Lengrand, Levrez, Libotte, 
Liégeois, Lienard Denise. Liénard Lucie, Le
vrez, Lostia. Madrelle, Mahieo, Maillard, Ma-
leograux, Malszleox, Maréchal, Marin Geor-
gette, Marttn Eujsinie, Martin Marguerite, 
Martin Marthe. Mathieu, Mtrland, Moity, Mo-
lez, Monfroy, Monneveux, Montigny, Murez, 
Muy, Nizet, Nouviaux. 

Pany, Petitprez, Planard, Planquet, Plu
mier, Patin, Poulain, Poulet, Prouve*, Ra-
beQe, Rabeux, Raimbaux. Ravanx, Renaut, 
Btcsrd, Riohir, Rogeri. Samin, Schoomberg, 
Sénéchal, Six, Tmêne, Tavemier. Théron, 
Tbiéry, Thiry, Thonon, Thouny, Tison Adé
laïde, Tteon Thérèse, Top, Tricot, Trognoni, 
Trotm, Vaillant, Van Assche, Vandamme, 
Vandevotr Blanche. Vandevoir Henriette, 
Vanhamme, Vanlandachoots, Vasse, Verneuil, 
Verriez, vasln, Vmet, Vuarnet, Walberghe. 
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COMICE AGRICOLE 
DE 

l 'Arroodissement de Lin» 
CONCOURS 

RELATIFS A LA CULTURE DU BLE 
Nous avons annoncé déjà que l e Prix 

Godard de la Société des Agriculteurs de 
France sera .décerné cette année à un ou 
deux cultivateurs du département du Nord 
qui auront réalisé les plus grands progrès 
dans ta culture du bm 

La Société des Agriculteurs de France 
a confié au Comice agricole de Lille la 
mission «te flaire visiter les cultures ins
crites pour obtenir leur classement 

Ces visites des exploitations culturales 
auront lieu avant le 10 juillet. 

D'autre part : 
Le Comaos Agricole de Lille, voulant 

donner la plus grande extension possible 
à ce concours de la culture d u blé dans 
son arrondSssement, a prévu dans son 
programme de très importantes récom
penses spéciales réservées aux cuitivateurs 
de rarrandnssieméDit de Lille. — Les ins
criptions sont fort nombreuses et prouvent 
de l'intérêt de la question. 

La commission d e vi&Ue dtes cultures de 
rarrondissemen.t de Lille pour le concours 
du blé cDnvnencera s a tournée le 27 juin. 

Le programme des concours du Comice 
Agricole de Lille est adressé franco à toute 
demande. — S'adresser à M. Nurjia 
Rousse, secrétaire générai, 122, rue de 
Parie, à Lille. 

de 
LE BICENTENAIRE 
la Victoire de Denain 

L'inauguration du nouveau théâtre de 
Denain aura lieu le 24 juillet. Une confé
rence sera donnée sur la victoire de De
nain de juillet 1712. Cette conférence serta 
le prélude des ddux journées des 28 et 
29 juillet où l'on fêtera le bi-centenaire 
de la victoire. 

Le dimanche 28, M. le marquis de Vo
gue, de l'Académie française procédera 
à la pose de la première pierre du monu
ment, couvre de deux Vulenciennois, le 
statuaire Gauquié Henri et l'architecte 
Henri Guilta.ume,qui doit être élevé, place 
de la Liberté, au maréchal de Villars et 
à ses collaborateurs le maréchal do Mon-
tesqMiou et Lefebvre d'Orval. 

La commission de la fête s'occupe très 
activement et peut compter sur le con
cours et la sympathie de tous les Denai-

Violent incendie à Mons 
3080 POULETS ROTIS 

Mardi apréB-nùdLun incendie s'est décla
ré au château de la Poudrerie, occupé 
par M. Hancart, éeeveur de poules. 

Le chien a renversé la lampe d'une 
couveuse et le feu s'est orfimT1""^1* à 
toutes les mstallationa, qui ont été dé
truites. 

3000 poulets ont «té roua. 
Les dégâts s'élèvent A une trentaine de 

mille blancs. 

Grave accident de tir & Calais 
UH OFFICIER ET TROIS ARTILLEURS 

BLESSES 
Aucc éeolca ii feu du front d» mer, par 

suite* croit-on, de la fermeture iiicomplete 
d e la culasse d"un canon de 95, le coup est rti par J'arriére. La douille, projetée par 

rexul, a blessé grièvement trois artil
leurs et un saus-lleutenant du 1er d'artil
lerie de forteresse. 

Les blessés ont été transportés à l'hôpi
tal militaire. 
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UN COUVREUR 

fait uoi choie mortelle de 12 rostres 
A ANZIN 

Lundi après-midi, M. LeAebvr», 36 ans, 
plombier-zingueur, demeurant à Raismes, 
était occupé à la réfection rTume toitixtfe. 
Par suite d'un faux pas, £1 tomba d'une 
hauteur de douze mètres sur des madriers 
en bois. Le malneureux eut la colonne ver
tébrale fracturée. La mort fut instantanée. 

Le docteur Retfee, dTAnzin, ne put que 
constater le décès. 

Le cadavre de rinfortuné ouvrier a été 
transporté à son domicile. 

Tué par son cheval 
A BRUILLE-NOTRE-DAME 

M. Henri Créneau, âgé de 67 ans, ayant 
débridé son cheval pour changer la bride 
qui était mauvaise, le cheval s emballa. 
M. Créneau voulut le retenir, mais au 
même moment il reçut le brancard dans 
le côté et fut tué sur le coup. 
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Une fillette assommée 
par une barrière 

A BRUILLES-ECAILLON 
M. Louis Fabre, mineur, voulant faire 

traverser à son équipe le passage à ni
veau 115 de Bruilies-Ecaillon, souleva Tune 
des barrières. Derrière lui se trouvait la 
petite Mari* Daunoam, 22 mois, ftlte du 
garde-barrière, sur qui retomba lourde
ment Fappareal 

La petite Maria eut "le crâne fracturé et 
ne tarda pas à succomber. 
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Noyée dans l'abreuvoir 
A ANNŒULLIN 

Ou a retiré dé r abreuvoir ta pétille Des
biens, dont les parents habitent rue 
Bruennes, âgée de 18 mois, qui était tom
bée A l'eau en jouant avec u n autre enfant 
à cet endroit dangereux. 

On n e put rappeler le bébé à l a Vie. 
vW'O-vw 

UN JEUNE HOMME 
EST TRAINE PAR UN CHEVAL EM

BALLE SUR UNE LONGUEUR DE SIX 
CENTS METRES. 
Lundi, vers cinq heure» e t demie d u soir, 

M. Fernand Demeste, porteur de pains 
pour 1' « Union des Travailleurs », coopé
rative de Leers, aidé dans s a besogne par 
Ernest Deldicque, âgé de 13 aras, se trou
vait à Hem, hameau des TTois-Baudets. 
Voulant se garer d'un lourd chariot de vi
danges, i l fit verser sa voiture dans le 
fosse. 

Aussitôt le domeajârrue détela le cheval 
et le confia au jeune Desdicque, qui prit 
les guides des deux mains et posa le pied 
sur 1"extrémité pour mieux maintenir l'ani
mal. Mais oe dernier, au bruit des cris 
poussés pour exciter les deux chevaux 
chargés de tirer la voiture hors dû fossé, 
effrayé par le claquement du fouet, prit 
peur et s'emballa, entraînant le jeune Del
dicque, qui, dans l'impossibilité de déga
ger ses jambes, eut la force de tenir les 
guides et fut traîné, dans la position as
sise, sur une longueur d'enrvtron 600 mè
tres. 

Heureusement que deux hommes coura
geux réussirent à se rendre maîtres du 
cheval, près de la barrière du passage a 
niveau. 

Le blessé, transporté à l a ferme Bayard, 
reçut les soins du docteur Caudmont, puis 
fut reconduit, encore sans connaissance, 
vers neuf heures, chez ses parents, demeu
rant à Leers, au Lestooxri. 

Le lendemain! matin, le docteur Phalem-
pin, de Leers, constata de sérieuses bles
sures aux mains, des plaies étendues sur 
la partie postérieure et une plaie profondé 
au front causée par fattelorre. 

Le malade a un peu de fièvre. Un repos 
assez long lui sera nécessaire. 
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Quatre-vingts colons indisposés 

Quatre-vingts colons environ étaient 
pris de douleurs intestinales samedi 
après-midi et plusieurs durent aller s'ali
ter à l'infirmerie. 

Des médecins, aussitôt requis par l'ins-
tituteur-chef et les gardiens, constatèrent 
que les colons subissaient un empoisonne
ment. 

Des soins énergiques leur furent donnés 
et le lendem/iin tous les colons malades 
étaient remis de cette indisposition. 

On suppose qu'ils ont consommé de la 
viande qui n'était plus lissez fraîche, les 
colons soumis au pain sec n'ayant point 
été incommodés. 
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Uo incendie à « La Linière»< 
A LA MADELEINE 

300.000 francs de dégâts i 
Mardi après-midi, à une heure, un in/ 

candie s'est déclaré dans un magasin ds 
la filature « La Linière », situés rue dt 
Marquette. Ce magasin contenait un 
stock important d'étoupes et de Uns pei» 
gués. 

Dès que les ouvriers aperçurent de 14 
fumée qui s'échappait du mafj.*8in Us pré
vinrent M. Guillpnmud, directeur, qui or
donna d'utiliser les postes d'incendie da 
l'établissement. MM. Boisseau et Daai-
naut se montrèrent en la circonstance; 
particulièrement dévoués. 

Mais le feu, trouvant un aliment conv 
buetible dans les étoupes et les lins as» 
cessivement inflammables, avait pris u n * 
rapide extension et bientôt le magasin iW 
forma qu'une fournaise dans lauuells • 
était impossible de pénétrer. 

Les secours furent cUnficiles en dépit des! 
efforts des pompiers de La Madeleine^ 
dirigés par le capitaine Poucbaio. Le* 
sauveteurs durent se contenter de proté
ger la filature et le cabaret De Vrièss 
adossé au magasin, qui couraient au dan
ger immédiat. Grâce à leur moto-pompe, 
ils parvinrent à les protéger et à enrayer 
l s feu qui, déjà, s'était communiqué à lu 
cage à poussières. 

A trois heures, la part du feu était faits 
et l'incendie locjaiisé au magasin. 

(Peu à peu, les fiammes diminuèrent 
d'intensité et les pompiers n'eurent plus 
qu'à noyer les décombres, d'où s'échap
paient, par intermittences, d'immenses 
gerbes de flammes. 

Le feu est dû, croit-on, à une éUncallS 
échappée de la cheminée de la forge voi
sine et qui, poussée par le vent, aura en
flammé une balle d'étoupe placée à l'en
trée du magasin. 

Les dégâts sont évalués à 300.000 francs, 
Dès la première nouvelle de l'incendie, 

MM. Scrive, conseiller général ; Charles 
Delesalle, maire ; Bertrand, commissaire 
de police ; M. l'abbé Debionde, curé de la 
paroisse ; M. Delos, vicaire ; M. EmUe 
Vandenhaute, conseiller municipal, s'é
taient rendus sur les lieux. 

ESSENCE POUR AUTO 

Moteurine 
fait donner an moteur^ 

son rendement maximum § 

Dn ouvrier de 72 ans assassiné \ 
-A. S B O Q 

Nous laissions prévoir hier que l'assas
sin de Louis Defrance était son compa
gnon de travail Victor Minheule, 17 ans.. 

Les circonstances qui avaient accompa
gné le crime et la fuite précipitée du jeune* 
homme le désignaient en effet aux plus) 
graves soupçons. 

Maintenant les probabilités se sont) 
changées en certitudes. Vanheule est ar-1 

rêié. Il a pjassé des aveux complets, t M 
justice a obtenu sur son crime têtus les , 
éclaircissements désirables. 

Voici d'ailleurs le compte-rendu détaillé! 
de cette journée mouvementée qui fournit] 
à la poUce et à M. le juge d'instruction1 

Délaié un facile triomphe. 
VANHEULE EST ARRETE 

..Les inspecteurs de la brigade mobile* 
avaient enquêté lundi à Cbéreng sur le 
cas de VanheSule. On leur avait dit que 
le jeune homme était jUrti presque sans 
le sou, puisqu'avant sa fuite il avait re
mis à son père son salaire de la semaine. 

Vanheule ne pouvait donc aller bien 
loin. Il ne tarderait guère, vraisemblable
ment, à regagner le domicile patérnsL 

Les inspecteurs Bouche, Cl/j.rpentier e t 
Lefebvre, escomptant ce prochain retour,; 
établirent une souricière autour dé la, 
bo'ucherie-charcuterie exploitée à Ché-i ' 
reng par les parents du jeune homme. 

Leur attente ne fut point déçue. Lundi» 
soir, vers 10 h. 1/2, les policiers auxi 
aguets virent un individu gagner le jar
din de la maison. Il se dirigea sans hési-, 
ter vers la porte à ctfaire-voie qui donnai 
sur la route de Forest, sa main glissai 
dans l'intervalle des planches pour ouvrir^ 
le verrou de l'intérieur. 

Victor Vanheule venait de tomber dans! 
le piège qu'on lui tendait. Aux inspec-f 
teurs qui l'arrêtaient, il n'opposa pas la, 
moindre résistance. Les policiers condui
sirent leur qpupture à la gendarmerie dat 
Lannoy. j 

LES AVEUX DE L'ASSASSIN 
Mardi matin, vers 6 h. 1/4, l« j e u n » 

homme, enchaîné, était expédié sou» 
bonne escorte, par le tramway Momry. 
sur Lille. ' 

Conduit au parquet, il fut interrogé M 
9 heures, par M. Delalé. 

Assisté de son avocat, M» Dugard, Il 
arvoua son crime e n pleurant. Le récit qu'U 
donna de la scène tragique était d"ailleurs 
incohérent A l'en croire, sa victime, Louis 
Defrance, et lui même se trouvaient e n 
état d'ivresse pendant la nuit du drame. 
Entre eux une cSscussion s'éleva vers d u s 
heures un quart du matin. ^ ^ 

Et Vanheule met son geste homicide sur 
le compte d'une soudaine colère. Mafls, 
aussitôt après, U reconnaît le véritable; 
mobile de son crime : il a volé les 21 fr 
de Louis Defrance. 

Sur l'emploi de son temps après l a 
crime, le jeune homme s'explique plus faci
lement. Ses dires confirment l'enquét» 
dont nous donnions hier les conoiusJoae. 
Vanheule s'est amusé dimanche après-
midi à la durasse de Forest. Il a passé s * 
nurt à Lille, dans des bars, rues <]u Vieux» 
Marché-aTix-Moutons et Le PeMetier. 

POUR RECONSTITUER LE CRIME -
De tels aveux étaient formels, Pourtenl 

ils laissaient certains détails du crime 
dans une obscurité que M. Delalé avait ai 
coeur de dissiper. 

Le juge, accompagné de son greffier ML 
Herlemont, de M. Compans, substitut "si 
de M. Waker, commissaire divisionnâtt-ej 
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